
vrtiietit à la dUissesion et à la discorde
pendant que les Ottomns faisaient tot-
jours de nouveaux pirogrès. Le Milieux
Blajazet avait même plusieurs fois menacé
les Grecs ý-ussié-et Con stanuti lopte; nmais
à Mnhoniet Il était resorvée l'exécution
(l'une si granide entreprise. la victoire
(le Nicopolis puermnit aux Ottomnans do cou-
tintier tours conquêtes ca Minmce, ai':ýs
quoi, i\laioiînet Il vint ft.ssiger Conistaniti-
nople, il la tète (le 300,000 hommnes et
avec uine flotte (le 320 1 aisseaux. C-o.:!stall-
titi Paléologue, alors empereur de Colis-
tantilnople, n',avait à ltui opposer qtue s à 9
mille huommies et quelquoes vais%'atlc.
Mais Constantin'valait à lui seul une air-
niée. Mussi le Bas-Emipire n'eut jamais
(le héros pus accompli. Il eùt sauivé
Constanituiople, sans l'él nonn-e displopor-
tion qui se troutvait entre ces douix 1%r-
ruées. Il était don\, modéèré, ptudenît
dans le conseil, intrépide à la g-lerre, et
fermo dlants ses tèsolutious, tandîsque
Mahloilet était cruel, allittix et halt-
tain. De plus le Musulmann ne pouvait
jamais c -oire qu'on p'ût luit résister, et,
il (lut ses coniquêtes plus an gra nd nom-
bre de ses trviupes qut'à soui habileté
personnxelle

A l'attaque (10 CoUnstantilnople, It, sultan
employa touites sortes de machines pouir
lancer des traits et battre les murailles,
des canons énormecs et (les tours toulantes.
Cependant, les Gresanimiés par le dan-
ger, mais surtout pahr l'exemple de leur
cînptretir, se défendirent avec la plus

grneintrépildité. A peine les assié-1
geants avaient-ils fait une brècie à la
mutraille qu'elle était aussitôt réparée:
Mahomet voyant lotis ses efforts inlu-
tiles, tomba dains tin l-Groxysine (le rage.
Revenur à lui-mêmne, il voulut tenter
tin nouvel assaut. Il promet alors à ses
soldats le pillage (le la ville, si toute-
finis ils parvicnnent à s'cil enmparer. Toit&
enflammés d'ardeur ft d'es pérance, s'é-
crient austt: Dieu est Dieu et Ma-
liomet est si prophète! " Les ècheos répè-

tentcesehseursdan laville et portent
partout la terreur. Constanitin, à ce tuimul-
te, prépare tout pour line vigouirelise résis-
tanice. Il se rend à l'eglise Ste. SophIie, y
reçoit la Ste. Counranujiol,, puis ilexo-
te ses compagnons à dléfendre jusqu'au
dernier soupir, la ville dt Grand-Cons-
taliti.. Alors il dtstribute les postes et at-
tend cil siler.Je la mnontent <le l'attaqute.
Le-Q hennissements des chevaux, les cris
des ottomans glaçaient les Grec de
terreur, et la, Ilière dfont la plaine
était .xenîplie, se réfléchtissait sur les dû-
nties des édifices de la ville, et répan-
dait partout., l'ne couleur sinîistre. A une
heure dit matinu les-cairoils résonnent
dans le camp <les Ot tonîaub, et ltus cou-

relit avec imipétuosité à l'attaque; miais
ils renîcontrenit partout une résistance o-
piniâtre. Les Ottomans harassés de filti-
gues, allaieîîtse retirer, lorsque Justinia-
Ili, officier génois, chargé dje la défense
dle la ville, tombe aut milieu des sienîs,
qui prennent aussitôt la fuite :Cons.,tan-
ti", essaie vainement de les rallier, mnaig
il trouve lui-même une mort digne du
Grand-Coristantin et <le l'empire aux mi-
lieu dles bataillons imîpénétrables des Sa-
nissaires. Avec lui finit l'empire Grec,
Iltn des plus illuttres et <les plus longs
dont l'histoire fasse mention.

Un athlète lic devient victorieux qu'à-
près dIo longuies années d'exercicin et de
sobriété, mais s'il s'abandonne à la mol-
lasse, et s'il n'attend la victoire que (le
,ou adresse, il se perd infailliblement.
Telle est l'histoirc (le l'Empire Grec.
Tant qu'il sut inanier les armes et opposer
la force à la force, la victoire titi fuit tout-
jeturs fidèle; muais lorsqu'au milieu do l'in-
dolence, le Blas-Empire ne subsista plus
que par les h-trigiles de ses souverains,dès
lors sa chute fuît assurée. La pisi.sance
Ottomiane se leva, s'agrandit, etilui doima
enfin le coup <le mort.

Constantinople devenueo la proie des
Ottomans, fuit livrée at, pillage pendant
3 jours consécutifs. Et cette ville que
Constantin, Thiéodose et Justinien avaiet
pris tant de peine .à embellir, vit ses plus
beaux monuments réduits on cendre, sa
superbe basiliqi-e changée eu mosquée, et
tolites ses reliques; brûlées. Les riches é-
difices de cette rt ae de l'orient disparu-
rent peu-à-pet,, et, aujourd'hui, il serait
bien difficile de reconnaîre en Suamboul,
l'ancienne Constantitiople.

K. X. hiumanistp.

LE: GOURMA ND ATTRIP..

Voici le moyen adroit et plaisauit qtî'ern-
ployèrent les parents dl'unu jeune enfant
pouir le guérir du vice de la gournindisc:

Dès son pîUb bas âcgye, cet erfiiunt avait1
miontré beaucoup d'avidlité pouir tout ce
qui s'appelle bonbont et friandise. On
avait la complaisance de lui cii donner <le
temps eîî temps; niais, comme ce qu'on
Ilui dofinait n'était, rien onl comparaison
de ce qu'il désirait, il furetait continuci le-
ment dan% les buffets et les armoires,
pouir se procurer de quoi contenter ses1
désirs, et il laissait partout des traces du
dégât qu'il faisait sur les plats de pâtisse-
rie qu'il aimait à la fureur. Ses parents
s'en étaient aperçus, et souvent ils lui en
avaient fait les plus vifs reproches; mais
comme ilfaisait toujours quelque nouvelle
fredaine ils tentèrent un autre moyen pour
le corriger et voici celui qu'ils mirent ci?
Sxxv re.

Coînurle on avait desservi le soir un pà-

té froid, qui à peine avait été entamné, olt
eut soin d'en faire préparer un autre de
nième forme ; on le mit dans ln buffet à la
place quc devait occuper le premiîer ; oi
aff'ecta de laisser la clef dans un endroit où
il fit facile à l'enfant de la trouver; nt, le
londemain, matin quand on vit approcher
1lheure du déjofluer, on vint se cacher
dans unt appartement voisin pour pouvoir
être témoind<e ce qui arriverait. L'enfant
nese fait pas attendie longtemps; ilvient;
il regarde d'abord si le buflt est ouvert;
il cecrche la clef à son ordinaire ; il la
trouve ; il ouvre avec empressement; il
voit le pâàté ; il en ôte le dessus ; et, tres-
saillant d'allégresse, il se dispose à y por-
ter la main ; mais il voit tout à coup qu'aut
lieu des perdrix qu'il y avait dans l'autre,
il lie se trouvait dans celui-ci qu'un las de
son avec un morceau de carton sur lequel
on avait écrit eni gros caractères: 's
ainsi que les gourntawds s'aitrapetit. A
cette vute, il rougit, il pâ~lit et demeure tout
couvert de honte, dte confusion ; mais il
le fut bien plus encore lorsque, après avoir
entendu (le grainJs éclats de rire, it vit
paraître subitement soit père,' sa mère,
ses frères, ses soeurs, et jusqu'aux domes-
tiques de la maison, qui, touts, se nirent à
'le hnter. Il nie puit alors retenir ses lar-
mes ; il était mômie sur le point de tomber
,cn délaillanco ; miais son père et sa mère
l'ayant rassuré, il revint à lui, leur de-
manda pardon, et leur promit solennel-
tentent que nion seulement il ne tomberait
plus dans de pareilles fautes, mais encore
qu'il ferait oublier sa gourmandise par sa
sobriété ; et il ate.nu pftrole.

DcrsssTioN DU TIRAVAIL.
Le travail, suis bien mon raisonnement,
C'est, vois-tu,... mais tu dois m'cntendrc,
Comme qui dirait bien certainemnent,
Je ne sais pas si e me fais comprendre,
C'est ce qui fait, entre nous soit dit,
Que bien souvent, dut moînsje le suppose.,
Non pas que... mais enfin suflit,
Le travail, ce n'est pas autre chose.
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